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donné un modèle de toutes les vertus, parfaitement
approprié à nos besoins ; et en contemplant ce modèle
des yeux et de la pensée, nous ne perdons pas cou-
rage, comme à la vue de l'éclat de la divine iajesté
qui nous éblouit ; mais, animés au contraire par l'alli-
nité de nature, nous nous efforçons avec plus de
confiance de l'imiter. Si nous nous adonnons tout
entiers, surtout avec son secours, à cette imitation,
il nous sera possible de reproduire en nous quelques

.traits d'une si grande vertu et d'une si haute sainteté,
et, à notre tour, en conformant toute notre vie,
comme elle l'a fait admirablenleut, à toutes les
dispositions de la P'rovideice, il nous sera permis de
la suivre au Ciel.

.l faut porsuivre vaillameent notie pèleriage
terrestre et ne pas cesser d'incojuer MJarie dont
le secourS 'ne fnous fera pas défaut.

Sur ce chemin où nous nous s>mmies engagés, si
rude et si hérissé de difficultés qu'il *soit, continuons
donc à marcher avec courage et constance ; et, au
milieu des chagrins et des fatigues, ne ecssons de
tendre vers Marie nos mains suppliantes, en lui
adressant ces paroles de l'Eglise " Nous soirons
vers vous, du fun-1 de cette vdlée de larmes, ea
gémissant et an pleurant..... Tournez vers nous vos
regards mniséric)rdieux ; aecordez--nous une vie inno-
cente, préparez-nous un chemin sûr, afin que nous
nous réjouissions éternellement, en voyant Jésus (1) ".


